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LlTTERATUHE, BEArX-ARTS, THÉATRES, ECONOMIE DOMESTIQUE 

MODES 

La sortie de bal 
et cellc de théálre 
exigcnt une cer-
taine élégance, 
inais une élégance 
dilTérenie. La prc-
miére doit étre d'un 
tissu léger, pour 
nepoint écraserla 
robe de tulle ou 
de gaze, et bien 
ouátée pour pré-
server du froid. 
Le cachemire ére­
me, bleu palé ou 
mals est retoñe 
classique, mais 
nous en voyons 
en tissu de cache-
mire broché, lame 
d'or, qui sont fort 
riches. Une belle 
frange, un cordón 
dé plumes, une 
grosse ruche de 
faille découpée á 
l'emporte-piéce, 
sont les garnilures 
les plus courantes; 
l'on y adjoint un 
capuchón de den­
telle créme, au 
bord t u y a u t é , 
charmante fantai-
sie utile si sa for-

Costumes de patineuses de Madame Gradoz, 67, rué de Provence. 

me" est bien comprise; en tout cas garniture coquette. 
La jeune filie a sa sortie de bal garnie de cygne; 

c'est comine un uniforme. 
Parmi celles que nous venons de voir, nous en 

choisissons deux pour les décrire; cela suffij*,- je 
pense. 

Une pelisse courte, en cachemire créme, froncée á 
l'encolure, avec un capuchón en dentelle; le botd, 
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ainsi que le contour de la pelisse, garnis d'un rou-
leau de skung; la manche pagode á parement, la 
doublure rose et des attaches en ruban de inoire. 
Tres réussie. 

La seconde, en cachemire indien, fond eróme, bro­
ché de soie et d'or, forme une large et longue manche-
visite & laquelle se rattachent le dos et le devaot qui 
sont en hermine et de moyenne longueur; doublure 
piquee vieil or et trois brandebourgs comme alta-
ches. Fort riche, mais sanstapage. 

Une sortle de bal de jeune filie, en cachemire 
rosé, avec son capuchón et saforme droite, aune cer-
taine analogie avec la manle paysanne; des fentes, 
garnies de cygne, pour passer la main; un collier 
de cygne etrien au bas que deux falbalas froncésen 
cachemire, lesquels aecusent encoré la ressem-
blance. 

Cette autre, en cachemire blanc, de forme visite, 
est soulachée en empiécement, et le dessin se pro-
longe en pointe au dos et de chaqué cóté de la poi-
trine; la manche est large, serrée au poignet par 
une coulisse; le bord volant joue sur la main; une 
attache en ruban de satin. 

La sortie de théatre — moins celle de l'Opéra qui est 
semblable a celle de bal, tout comme la toilette — est 
plus sérieuse, tout en étant fort elegante et plus, 
peut-étre, que la sortie de bal. G'est le cas d'employer 
un cachemire de l'Inde moderne ou ancien. Elle doit 
élre longue, fendue derriére, avec une manche pa­
gode doublée de satin ouaté rouge, et ornee d'une 
fourragére de plaques en passementerie cachemire 
et d'une cordeliérc á glands que l'on noue de tros 
longues boucles. 

Une autre est en satin caroubier de forme visite, 
avec un tulle dentelle noir appliqué et plissé verti-
calement, les plis non fixés jouent sur la ruche qui 
est au bas de la visite. Une ruche en collier, une aulre 

a la manche et des rubans caroubier; un capuchón 
de tulle-dentelle, monté sous la ruche de l'encolure, 
s'arrondit sur le dos et la ruche du bord forme un 
encadremént, seyant au visage quand il est rabattu 
sur la tete. 

II y a, pour lespersonnes agées, la grande pelisse 
ou rotonde en poult de soie doublée de fourrure et, 
pour les tres tres elegantes, celle en peluche doublée 
de chévre du Thibet, jolie, soyeuse et tres fournle, 
toisón que toutes nous avons admirée aux exposi-
tions russe, norwégienne et suédoise. 

Yoila les derniers renseignernents sur les modes 
de l'an de gráce mil huit cent quatre-vingt-neuf, 
Mais nous avons encoré a atlirer volre altenlion, 
aimables et fidéles lectrices, sur les améliorations 
que, depuis dix-huit mois, la Direclion a apportées 
á l'édition hebdomadaire du Journal des Demoisclles. 
Notre modestie souffre un peu de mettre nous-
mémes en relief les nouvcaux albums de travaux 
et les suppléments colorios donnés dans le cours 
de l'année, mais nous y somrnes encouragée par 
les éloges et les remerciements adressés dans les 
nombreuses lellres recues. Cela nous fait espérer que 
ees albums ont plu, qu'ils sontau goút de chacune et 
que nos efforts, qui tendent toujours a trouver des 
ouvrages nouveaux, artistiques et amusants a faire, 
ontété couronnés de succés (1). Nous continuerons 
a creer, á chercher pour vous des nouveautés. Ge 
que nous avons fait cette année, vous donne une 
idee de ce que nous ferons en 1890. Tout en augmen-

• tant les annexes, en les perfeclionnanl, le prix du 
journal ne sera pas augmenté; il a été sensblement 
diminué il y a deux ans. 

CORALIE L . 

(l) Quant aux travaux coloriés, il ne s'en trouve dans 
aucunc autre publication. 

Explication des Gravures noires (pages 229 et 231) 

COSTUMES DE PATINEÜSK 

Coslume en peluche et celours ciselé grenat. — Jupe 
en peluche, et tunique en velours ciselé ouverte á droite 
avec deux brandebourgs de reunión; encadremént de 
castor natnrel. Jusiaucorps en velours ciselé boutonné 
derriére, la basque ouverte sur le cóté-, l'encolure 
échanerée pour montrer une piéce en peluche á col 
droit. Manche courte de laquelle sort une manche 
longue et píate en peluche. Une bande de castor aux 
difiéreme contours. Ceinture russe en plaques d'argent 
ciselées. Chapeau en feutre a calotte et petit bord de 
peluehe. Manchón assorti. 

Costume en drap eert. — Jupe garnie d'une bande de 
chinchilla au dessus de laquelle se inontrent les enrou-
lements d'une riche broderie de soutache noire; toute 
l'ampleur derriére pour que le devant soit tres plat. Ca-
saque fermée de biais, brodée et garnie comme la jupe; 
une manche longue, une autre ouverte doublée de chin­
chilla. Manchón assorti, avec un noeud en ruban de 
satin. Toque de memo fourrure; une aigrette est fixée 
par un ornement en passementerie. 

COSTUME DE VILLE 

Costante en cachemire gris uní et á raguree satinées (va 
de dos et de face). — Le dos qui a la forme d'une tuni­
que princesse, est en uoi et le devant ainsi que les les 
de derriére, en rayé. La jupe de dessous en tafretas. Le 
devant se compose d'une grande draperie en rayé qui 
part de la couture de l'épaule gauche, traverse en biais 
le buste en couvrant une partie du devant droit qui est 

plat, et se pince a la taille de plis profonds fournis par 
l'ampleur de la draperie, laquelle, á partir de la taille, 
tombe verticalement de cóté. Le dos en uni est ouvert 
en Y sur une rayure; les deux bords plissés croisent a 
la taille; les cütés descendent en spirale. Col droit. Man­
che en uni froncée á un tres haut poignet en rayé bou­
tonné intérieurement. 
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ANTAISIE 

Plateau-ipinglier de cheminie. — 
Dimensions : 10 cent, de longueur 
sur 6 cent, de largeur, rebord 1 cent, 
et demi. Le milieu en élofle rose 

aacien, le rebord et les angles tendus de peluche 
vert Nil; galón ancien au contour intérieur et sur la 
reunión des étofles. 

Panier en osier forme couraníe gwini d'étoffi an-
cienne et de velours vert. — Tres facile á faire. Le3 
deux grands panneaux se couvrent exlórieurement 
de velours vert; les deux petits d'étofle ancienne. 
Les grands recoivent une pocbe en étoíTe ancienne 
que l'on taillera 
plus large que 
lepanneau.afin 
d'avoir un pli 
creux de cha­
qué coló, pli qui 
permeld'ouvrir 
la poche. Entre 
la doublure de 
satín rose ctl'é-
tofle ancienne, 
mettre du bougran, excepté a la partie plissée; au 
bas, tout autour, galón avec frangette et pompón; 
frangette au bord et sur les cotes de la poche qui 
rabattent sur le petit panneau. Tendré l'intérieur de 
peluche vieux 
rose, formerun 
pli dans l'an-
gle. Le panier 
est divisé en 
bíaisetendeux 
compartiments 
par un assez 
fort cartón que 
l'on taillera en 
prenant la di­
mensión de l'in­
térieur d'un an-
gle a l'autre, 
l a h a u t e u r 
ainsi que la di­

mensión de la partie qui fait couvercle, laquelle ré-
pond a la moitié prise en biais de l'ouverture du 
panier. Tendré l'envers du cartón en soie vieux rose, 
l'extérieur en velours vert, le placer dans l'intérieur 

Panier en osier, garni d'étofle ancienne, 
le demi-couvercle fermé. Plateau- épinglier. 

Modeles de Mademoisellc Tignet, is, rué de Larochefoucauld. 

Panier en os:er, le demi-couvercle soulevé. 

du panier, le maintenir par des points, puis rabaltrc 
la partie qui doit former le couvercle; l'entourer de 
pompons en soie vieux rose; mettre un gland exté-
rieurcment; enrouler du velours vert autour de l'anse, 

puis un agré­
ment en soie 
vieux rose; pi-
quer une houp-
pette de petits 
g lands. Dans 
l'angle non oc-
cupé, mettre 
une pelote qui 
est faite d'un 
cornet en car­
tón couvert ex-
térieur ement de 
peluche vieux 
rose. Dans l'in­
térieur, intro-Boite de cuisine baguier. 
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duire un coinet en cali-
cot rempli de son que 
1'on ferme avec un rond 
en calicot caché par un 
autre en élofle ancienne, 
un galo 11 aulour. On 
trouvera toules les four-
nitures et le panier fait, 
chez M"D Tignet, 15, me 
de Larochefoucauld. 
Nous donnons le croquis 
du panier avec le demi-
couveicle soulevé, et le 
croquis avec le couver-
cle fermé monlranl la 
pelote. 

Boite a cuisine baguíer. — Dimensions : bord 
supérieur du grand panneau 9 cent, et demi, du 

pe'.it 6 cent. 
et d e m i , 
bord iníé-
rieur6 cent. 
7 mil l imé-
lresei4cent. 
i mili i mi­
tres. Couvrir 
les angles de 
velours et le 
milieu des 
p a n n e a u x 
d'étoffe an­
cienne ; dea 
ga lons ca-
chentlaréu-
non des étof-
fes. L'inté-
rieur es t ten-

du de satis collé préalablament sur un minee car­
tón. L'anse est faite d'uu (il de fer enroulé de soie 
et de ganse d'or, que 1'on passe dans le trou fait 

au g r a n d 
panneau; il 
ressort exlé-
rieurement, 
etonlepliea. 
l'es tremí té 
p o u r l e 
m ai n teñir. 
Unétroitru-
ban noué au 
bas de l'an­
se cacbe son 
point d'ar-
réi. Suban 
noué dans le 
baut. II se-
rait facile de 
faire cette 
carcasse en 
caí ton fort. 
On réunirait 
les panneaux 
par des ban-

photographies. des de cali-

Plaíeau de fantaisie pour caí 

Porte -montre lyre 
avec che vale t. 

ÍISX 
Mandolino-cad 

cot posees sur l'aréte des 
angles et collées extérieu-
rement et intérieur e-
ment. Le fond se main-
tiendrait de mime. 

Platean fantaisie pour 
caries. — Ce platean a la 
forme d'un ovale cintré 
irrégulierement aux deux 
b outs et mesu ran 120 cent. 
de long, d'un coin i l'au-
tre, et 16 cent, a l'endroit 
le plus large. Intérieur 
recouvert de soie vieux 
rose a, ramages jaunes, 

et d'une petite poinle de peluche vieux rouge. Un 
galón d'or, de i cent, de large, est posé & plat sur 
la reunión des deux étoffes, Hebord en peluche 

vieux rou­
ge ; á 1'inté­
rieur est po-
sú, ras le 
bord, un pe-
tit galón d'or 
de 1 cent, a 
pou p r o s . 
D e s s o u s 
doublé de sa­
tín rayé. 

Casier 
pour photo-
graphUs. — 
Se met sur 
une tabie. 
La p l a n -
chette inté-
rieure est 

lendue d'une étoffe Louis XVI fond veri á bou-
quels de roses, tous les montanis de peluche 
vieux rose avec étroit galón, pour cacher la jone-
tion de l'étofle. Le dessous lendu de peluche. Tres 
commode ce casier qui fail une coquette et ele­
gante fantaisie de salón. 

Porte-meau, forme lyre, avec tíievalet. — Se fait 
en bois et coule 2 fr. :¡u le grand modele. On 
couvre d'étoffe, en l'arrangeant au mieux pour 

qu'un motif 
se dé veloppe 
dans le bas, 
galón inté-
rieurement 
et au cou-
tour. Le me­
nú se passe 
dans un vi-
de laissé, & 
cet effet, sur 
lec&Lé et en­
tre les deux 
part ies de 
bois qui don-
nent l'épais-

Paravent-porte-photographiea seur voulue 

(vu de dos). a la lyre. 

Coffret a dentelle, de Mademoiaelle Tignet. 

Casier pour ¡íhotographies. 

Prit-JHeuporte-montre eouvert d'étoffe ancienne.— 
Pieds et accotoir en peluche, le reste tendu d'une 
élofle vert palé brnchée de bouquets roses. Au con-
tour, petit galón ancien déntele. 

Coffret A dentelle eouvert d'étoffe ancienne fond vert 
a bouquets broches, roban tissé d'or. — Croquis du 
coffret ouvert et fermé. Le dessus eouvert d'étoffe 
ancienne, qui rabat dessous, avec un galón tout au-
tour sur l'épaisseur du bois. Panneaux en velours rose 
ancien, les angles couwrls de calón. Le rebord du 
fond, tendu d'étoffe ancienne, dépasse la boite de 
quelques millimétre;; 'le dessous est en soie rose 
ancien. L'intérieur lendu de satin vieux vert. Ce 
coffret se ferme a clef. 

Coffret Sitnri II coutt H d'étoffe ancienne fond Mane 
et de peluche vieux veri. — Lon^ucui' 31) cent; hau-
teur totale 18 cent., dont 11 cent, pour le bas. Une 
bande d'étoffe ancienne, tendue au milieu, entre deux 
bandes de peluche vieax vert; galón ancien sur la 
reunión des étoffes. Panneaux en peluche, et galón 
au bord; un galón ent< uve le bas du coffret, dont le 
dessous est tendu de soie rose. Intérieur en soie 
vieux rose brochée 

Jtfandoline porte~photigrap7iie. — Recouvrir, comme 
pour le violoncelle, le > adre garni d'un galón ancien. 
Premiere grandeur : 3 r, 25; deuxiéme : 2 fr 

Tiolmcelle-cAevalet, adre pour photograpMes 
Premiere grandeur : l|fr,; seconde : 3 fr. 50. On aura 

Coffret á bljoux, genre lienri U 
De Madeuioiselle Tignet. 
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Coffret a dentelle fermé. 

soin de disposeí avec goüt 
les dessins de l'étoffe an­
cienne avec laquelle on cou-
vrira le bois; les cadres se-
ront cntourés d'un galón, 
ainsi que l'épaisseur du 
bois. Une peluche ñne com­
me doublure. Tendré sur 
le violoncelle des Bis d'or. 

Paravent-porte -photogra-
phies. — Tailler en cartón 
fort les deux panneaux, 
30 cent, de bauleur sur 
18 cent, de largeur, les reu­
nir par une bande de ca­
licot collée intérieurement et exlérieurement, qui 
fcra charnióre, couvrir le dessus d'étoffe ancienne 
et l'intérieur d'un satín assorti; superposer deux 
poches pour 
les photo-
g r a p h i e s , 
coller le tout 
sur le des­
sus et met-
tre un galón 
tout autour 
2t a pial. 

Pt,rte-mu-
sigue en drap 
bruu. — La 
ferme ture en 
metal .posee 
sur la palle en drap vient s'agrafer, au haut du 
motif de broderie lancee, reproduisant une bran-
che de marguerites sauvages. Les deux poi-
gnées sont en drap. 

Vide poche papilltm. — Se suspend; les ailes 
sont faites d'une p o inte-fichú en satin rose, bro-
dée d'une branche de ne-m'oubliez-pas. Doublure 
en satin rose, líeme pninte en satia, réunie tout 
autour da dessus par un surjet, moins le milieu 
du bord extérieur qui sert d'ouverture pour met-
tre les gants ou autres objete. Froncer chaqué 
aile au bord droit, les reunir par une couture que 
1'on cachera sous une double cordeliére de che-
n i l l e , q u i 
formera les 
a n t e n n e s . 
Cordeliére 
au con tour. 
Dimensions 
facultatives. 

Yide'poche 
de fantaisie. 
— S'aecro-
c h a n t au 
mur, servi­
rá <t meltre 
des ganls, 
vo i le l t es, 
etc., etc. 
est en pelu- sosi 

che v e r i intérieur du paravent porte-photographies^ 
De Mademoiaelle Lapouge. 

fond tendu, la poche plis-
sée au bas s'écarle enéven-
tail, le haut lendu, se re-
jelte en reverá éventail, 
maintenu par un noeud en 
cordeliére. La cordeliére fait 
le tour et forme en haut 
deux boucles pour suspen­
der le vide-poche. Sur la 
peluche du fond, branche 
de mimosa mélée d'une pe­
tite fleuretle des champs, 
broderie légere. Le fond 
taillé en cartón fort. 

Cartón pour pkotographies. 
— Ce cartón a 13 cent, de long sur 12 cent, de 
large. II est recouvert de soie grise brochée rose 
et argent et peluche vieux rouge; ees étoffes 

sont disposées 
de la facón sui-
vanie : le pre­
mier cote n'a 
qu'un angle de 
peluche et le 
reste en vieille 
soie; le second 
a deux angles 
de peluche et 
la soie fait el lá­
meme un angle 
entre les deux 
aulres. Le dos 

est en peluche. Un galón d'or de 2 cent, et demi 
borde chacun des trois angles de peluche, le dos 
en longueur, et se dispose aussi en travers du 

Prie-Dieu 
porte-monire. 

d'eí L e Violoncelle- cadre á pho tographies. 
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dos droil, et en biais. 
Des rabans de moiie 
aésortís, larges de 3 
cent, et longs de 20 
cent. Eont places aux 
cótés et au milieu de 
Pouverture du cartón 
pour le ferraer. lis se 
collent avant de mel-
tre le minee cartón 
que l'on a couvert de 
peluche et qui forme 
l'intérieur. 

Buvard en peluche 
de deus Uns ro e an­
den. — Le médaillon 
de ton foneé s'appli-
que de fleuretles d(-
coupées en crelonne 
ou autre étoffe, que 
l'on retient par une 
broderie de points lances el de point de tige. S'ap-
plique sur le cartón et se colle au contour. Join-

dre l'encadremen t et me t-
tre un galón ancien sur 
la reunión des étofles. 
L'intérieur couvert de 
moire. 

(¡ota 

Vide-poche papillon en satín bro Jé. 
Travaux de Mademoiselle Lapouge, 17, rae d'Aumale. 

So8o 
Vidc-poche de fantaisie. 

Nous allons rappeler 
á nos lectrices la ma­
niere de faire la colie 
forte pour les objels a 
coller : Faire fondre un 
morceau de colle de Gi-
vet au bain-marie en 
y meltant un peu d'eau. 
La colle bien fondue, et 
pas trop liquide, mettre 
le récipient dans l'eau 

chaudc, qu'il faudra maintenir á une tempéra-
lure sufQsante pour empécher la colle de se 
f o r m e r en 
raasse com­
pacte; pour 
cela il faut 
m e t t r e le 
bain - marie 
soit sur une 
ve i l l euse , 
soit sur une 
lampe á es-
prit de vin, 
si l'on n'a I 
pas le petit '•$&> 
a p p a r e i 1 
dont nous 
avons donné le croquis ect été. Cbaque fois que 
l'on se sera serví du' pinceau, le mettre dans l'eau 

facile pour peu que l'on 
casses en bois, que Pon 
menuisier, se trouvent á 
Roine-

chaude pendant que 
l'on colle Pétofle. La 
colle trop liquide ta­
che 1'étofTe. On en-
duit de colle le bord 
d^ l'étoffe, un demi-
centimétre au plus; 
on applique sur le 
bois; on peut faire le 
contraire, c'esl-á-dire 
enduire le bois. Trois 
pinceaux sont néces-
saires: deux plats, de 
grosseur dillérenle, 
ct un rond tres fin; 
des chirTons blancs 
trés'propres et un 
rince-doigts p6ur les 
tremper quand ils 
sont enduils de colle. 
Travail amusant et 

ait du soin. Les car-
peut faire faire par un 
la Ville-en- Bois, ruu de 

Cartón pour lettrrs. 

Cartón pour lettres ou phoiographies. 

Nous terminons par un renseignement qui nous 
a été tres demandé par nos abonnées. Pour les 

g a l o n s ct 
étofles, écri-
re a M1»* 
Sutter, 13, 
boulevard 
du Temple. 
Le g a l ó n 
étroit coúle 
40 centimes 
le mélre; SO 
centimes le 
large. Dési-
g n e r l e 
p r ix d e s 
morecaux 
suivant ce 
q u e l 'o n 
veut faire : 
25 ou SO 

cent., 1 fr. et plus. Indiquer dessin moyen, fleurettes 
ou fleurs. 

S06S 

Buvard en peluche. 

París. — Alcan-Lévy, ¡mprimeur brevete, 2i. rae Chauchst. 
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PETIT GOURRIER DES DAMES 231 

Explication de la Gravure coloriée 4761 

TB AVESTISSEMENTS POUR JBUNE FEM-M'E, JEÜNES 

FIM.ES BT ENFA&TS 

Cosíame bulgare pour eniant de 4 ans et plus. — La 
j upe eu cachemira bleu avuc trois galons autour; 
le corsage brodé, froncé a la taille, oü trois galons 
sont poses en chevron. La tunique en drap crémc, le 
dos ajusté, est ouverte sur les cotes, avec une broderie 
comme au bas du jockey, du-
quel sort une large manche 
de mousseline blanche bro-
dée. Un collier á sequins. 
Foulard diapé sur la tele; 
devant, bordure de sequins. 

Cosíume Loáis XV pour 
petit garcon de 4 ans et 
plus. — Culotte en satin 
mauve prise dans le bas 
qui est en soie rose chair, 
avec jarretiére eu ruban 
de satin rose. Veste ajus-
téo au dos, ouverte sur 
une chemise en batiste ja-
boiée de dentelle et á colle-
retle tombante; dentelle á 
la manche serrée au poi-
gnet. Poche de cóté; choux 
en ruban rose, flot a l'épaule 
gauche. Chapeau en feutre 
créme, a bord cassé; nceuds' 
roses dessus et dessous. 

Ar.teur annamite. — Robe 
chamarree, scrree dans une 
ceinlure de soie rouge com­
me la doublure de la man­
che pagode, láquelle ra­
bal en reverá. Casque; der-
riére, un pan carro d'étpffe 
bleue bordé de galón d'or. 
Tailler en cartón une lormc 
analogue et couvrir de pa-
pier doré. ' 
¡¡ Coslume Scapin en, soie 
noire. — Culotte froncée. 
Justaucorps á jupe courte 
et plisséc, serré dans une 
haute ceinture de cuir. Man-
teau prenant de l'épaule. 
Collerelle plissée en batiste, 
comme la haule manchette 
de la manche. Calotle en 
soie. Chapeau en feutre mou. 

Tour Eiffél, coslume pour 
'eune lemme. — Jupe en 
satin bleu rehaussée d'une bande do satin gris avec des 
perlos blanches soulignées d'un lacet d'or. Sur le cóté 
une quille faite de ruban pour imiter la charpente; 
de méme sur le corsage qui est eu satin bleu. Tunique 
et manche en crépe de Chine maís lame de rayures d'or. 
Fichú croisé; sur la tete une couronne dome supporlant 
la tour. 

Costume russe pour jeune filie.— Jupe en laine ou 
satin rouge avec galón brodé; le tablier en lainage 
mais brodé; manche en batiste, serxóe dans le haut et 
au bas par un galón brodé. Goiffure en satin jaune avec 
des galons d'or et du galón brodé. 

Costume en cachemire gr 
de Madame Pelletier-

Explication de la feuille de broderies 
et de patrons 

PREMIER GÓTÉ 

Broderie du traeesti bulgare pour petite filie. — Se 
ait en soie bleue, jaune et rouge. Devant de la tu­

nique brodé sur le cóté de la poitrine. Motif du bas de 
la jupe, le répéter tout autour; plus petit motif pour 
le tablier. Jockey et manche, le dessin donné en son en-

tier. Moitié de la ceinture. 
Dessus de globe en soie 

' rosee ou éreme, brodé de su* 
jets eu soie ; l'ensemble ré-
duit non brodé. 

Monogramme, 

DEUX1ÉME COTE 

Costume bulgare pour pe­
tite filie de 6 ans et plus. — 
Répond a la premiare Cgu-
rine do la gravure coloriée. 

N*" i. Devant du corsage 
— 2. Dos. — Ce corsage se 
frouce á la taille et se monte 
a une jupe froncée. Une 
ceinture faite de trois ga­
lons enserre la taille. 

Tunique : NM 3. Devant. 
— 4. Cóté du dos. — 5. Dos. 
— 6. Manche large froncée. 
— 7. Jockey. 

II faut de 4 a 5 métres d'é-
toffe en 60 cent, de large, ju­
pe comprise, pour ce modele. 
Reunir devant et petit cóté 
du dos a la leitre de rac-
cord G; arréter la coulure 
a la leltre I; joindre le dos 
lettre II; arrét de la cou­
lure lettre J. La manche se 
monte á la lettre K de l'en-
toutuure. La manche, large 
se fronce á la partie ron­
de, comme le jockey; les 
duux se montent ensemble. 
On peut broder des entre-
deux pour entourer les pan-
neaux de la tunique et faire 
la ceinture. On en metirai t 
au jockey. Faire le point de 
croix en cotón de plusieurs 
couleurs sur" un gros galón 
d'étamine. 

Veste Louis XV pour petit garcon, de 5 ans et plus, — 
Deuxiéme flgurine de la gravure coloriée. 

N°- 8. Devant. — 9. Dos. — 10. Manohe. — U. Pare-
ment. — 12. Poche. — Faire la pince du dessous du bras 
et reunir le dos, lettre de raccord B; arréter la coulure a 
la lettre C. A partir de cette lettre, la basque se replie 
en trois plis couchés, aprés avoir íait la couture de cóté 
qui joint la basque du devant a celle du dos, letire de 
raccord D; monter la manche á l'entournure á la leltre E. 
La poche est a la place qu'elle doit oceuper, ainsi que le 
parement. 

II faut 2 m. 28 cent, d'étoffe en 60 cent, de iarge. 

is uni et á rayures, 
•Vidal (devant). 
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C A U S E R I E 

¿'influenza. — Grand mariage d'artistes. — Le siécle 
des ingéoieurs. — I.ivres d'étrennes. — Ventes de 

^harite. 

^&£>0*\2¡%(í§%(¡\ L est bien vrai que rien ne fut 
jaraf « KNtíra?1- J a m a ' s plus triste qu'un len-
¿JM/S^ÍL • w U P S demain de feto. Dans un salón 
BUIPSSÍ; IOÍ§í!íÍi "*e n o t r c connaíssance oü Pon 
7©1^5?\ IffiffpH»- ^ o u e e n c o r e auxPttttepapiers, 
ffl^^cPi jg^^ffil l cetle question s'est presentes 
4É5^íSC SsáS^Wf avec un point d'interrogation 
plein d'angoisse: — Qu'est-ce qu¡ va remplacer l'Ex-
position ? — Personne alors ne s'avisa de repondré: 
tL'irtfluenzal» Celle désobligeante visiteuse venue de 
Syrie, d'aucuns di?ent de Berlín (j'ai oul parler 
d'elle en Angleterre), ctait encore inconnue i$\. Avec 
son joli nom, doux comme un nom de valse, elle 
s'est insinuée parnii nous, elle s'est assise au foyer de 
celui-ci, au chevet de celle-lá, elle a tenu tout Paris 
sous son empire. Alliez-vous au Théátre Francais, 
la piéce'de volre choix était effacée de l'affiche.M. de 
Féraudyétanti»/Zwe«z¿; hl'Opér&,Faus( était cbanté 
par des doublures; au jour de M0"» X., vous n'étiez 
pas recue, madame étantaulit..., toujours l'influei^. 
Notez que cette maladie n'était pas la méme pour 
cbaeun, mais les médecins lui donnaient sans hési-
ter un nom invariable; cela ressemblait bien parfois 
a la vieille grippe, á l'antique rbumatisme, a la seni-
piternelle flévre, a la broncbite rebattue, mais qui 
done aurait voulu de ees maux surannés ? On 
n'avait, on ne pouvait avoir que l'influenza. 

C'est de l'influenza qu'ont dú mourir, quoi qu'on 
ait dit le contraire, le raarquis de Caux aux obsóques 
de qui assistait tout le Jockey-Club, et Gbristian, le 
joyeux comique, — si joyeux qu'on ne se le figure 
pas réduit au silence et a l'inimobililé du tom-
beau. C'est l'influenza qui est cause qu'á la deraiere 
grande soiréede musique chez Mme A... on ne voyait 
pas une jolie femme; loutes avaient voulu sacrifier 
a la mode; il n'y a que le mariage Feydeau-Carolus-
Duran qui ait tenu l'influenza en respect. 

La petite église de Saint-Pierre de Ghaillot était 
comble, la foule débordait sur la place environnan te, 
comme si cette sceur cadettedela peste et du cholera 
n'eút point existe. Personne évidemment n'avait en-
voyé d'excuse. Songez doncl ce mariage s'annoncait 
si brillant des le billet de part... Un parebemin 
transparent avec lettres gothiques enluminées, et tant 
d'or que 1'OBÍI en était ébloui! — La mariée?... Cette 
adorable jeune créature que le pinceau paternel n'a 
point idéalisée; mais pourquoi tant de bouquets de 
plumos, mélés a la fleur d'oranger, dans les cheveux 
et sur la jupe?... Le marié, élégant et beau, un tout 
jeune bomme de talent, fils d'un romancier qui eut 
-son beure de célébrité quelque peu scandaleuse. 
Et, a droite, a gauche, quelle famille décorative! 
D'un colé ce prestigieux Carolus dont nul no discute 
les qualités fáciles, éclatantes et toules geniales qui 
font de lui comme un héritier de Rubens. Excentri-
que sans doule, un peu trop de panache, — mais le 
panache est porté avec autant de naturel que de crá-

nerie; rien de cette pose qui seule se rend insup-
portable. Son pére était écuyer de profession et le 
costumait a son image, mettant aux pieds du bam-
bin de trois ans une petite paire de bottes. Jamáis 
Carolus Duran n'a quitté ees boltes-lá et ses fameu-
ses manchettos s'hármonisent avec elles. Quant au 
nom de baptéme qui lui sied si bien, en connaissez-, 
vous la provenance ? Elle est caractéristiquo aussi. 
Etudiant son art en Italie, le jeune Duran s'oublia 
plusieurs mois de suite dans un couvenl, merveil-
leusement situé au-dessus de Subiaeo; il réva dans 
un de ees enihous'asmes qui s'emparent des vrais 
artistes, feux de paule sans doute, mais si ardents 
tout de méme, — il réva d'y finir sa vie, sous l'habit 
d'un Fra-Angelico, et Carolus fut le nom du novice, 
qui ne l'a jamáis quitté depuis. 

Auprés de lui, et presque aussi bolle que sa soeur, 
}ín» Stern, naguére Sophie Croizette, Mmo Carolus 
Duran. D'autre part, aux cótés de M. Henry Fouquier, 
le brillant journaliste, voici, en redingote de velours 
bleuálre, ouverte sur du lampas á fleurs, l'original 
du portrait qui fut le premier grand succés de Carolus 
Duran, cette dame au petit chien, dont nous arons 
revu l'ensorcelant sourire au premier étage de l'Ex-
position des Beaux-Arts... Vous vous la rappelez, 
n'cst-ce pas, en gris avec un ruban bleu dans ses 
cheveux crespelés, écartant de la main un rideau 
de velours veri ? 

Derriére ees personnages principaux se tenait le 
tout Paris artiste convié a un vrai mariage d'amour. 

Encore un mariage d'inclination (il faut se háter 
d'enregistrcr ceux-lá) le surlendemain á la Madeleine 
oü l'on ne pénétrait qu'avec cartes d'invitation, 
tant la foule était grande. La filie tres brune et 
tres belle d'un ministre italien épousait un jeune 
ingénieur espagnol. 

La mode est toujours aux ingénieurs. Les livres 
d'étrennes de cette année suffiraient a le prouver. 
Lisez plutót pour voir comme ils sont en faveur, 
comme ils se marient bien, á quelque nationalité 
qu'ils appartiennent, le román de Jules Verne et 
celui d'André Laurie. Le premier, Sans dessus 
dessoics est vraiment une étourdissante fantaisie 
scientifique. Nous y voyons les mémes Améri-
cains entreprenants, qui avaient essayé deja d'éta-
blir une communication de la Terre á la Lunex fonder 
une société pour l'utilisation pratique des territoires 
arctiques. J. T. Maston, l'un des plus grands mathé-
maticiens qui soit au monde, commence á cet effet 
une serie de calculs dont le résultat doit étre de mo-
difier les conditions dans lesquelles semeut la terre, 
sa température par conséquent, de faire fondre ainsi 
les glaces qui s'opposent a l'exploitation des houil-
léres d'un continent vierge de toute empreinte hu-
maine. S'il ne réussit pas, c'est par la faute d'une 
femme, oui, par la faute d'une de ees créatures infé-
rieures qui n'ont jamáis été capables de rien com-
prendre aux sciences experimentales. Mistress 
Evangélina Scorbitt adore du moins les savants en 
.general, et en particulier le grand Maston, malgré 
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son cráne postiche en caoulchouc et son avant-bras 
droit emmanehé á un crochet métalligue; elle ap-
porte á son ceuvre le secours pujssant d'une im-
mense fortune; il faut done la ménager, et Maston la 
ménage trop, jusqu'á quitter, pour s'entretenír avec 
elle par léléphone, un calcul que cette interruption 
compromet. Trois zéros oubliés dans la mesure de 
la circonférénce terrestre font tout manquer et lais-
sent le pole inexploitable autant que jamáis. Celte 
fantastique aventure est contée ay&c beaucoup de 
verve, mais n'aura toute sa saveur que pour les fu-
turs él,éyes de l'Ecole polytechnique et de l'Ecole 
eenf,rale, 

Un román qui met le comble á la róputation 
d'André Laurie, est dédié á la méme catégorie do 
lecleurs. 

Cette fois il ne s'agit pas de déplacer l'axe de la 
torre, mais de faire arriver des flots de pétrole De 
Ntw-YorhaBrest en sept heures, au moyend'un tube 
transatlantique auquel collabore la forcé de propul­
sión du Niágara. Toujours l'utilisation pratique! 
Jules Verne veut utiliser les glaces du pole, André 
Laurie utilise la chute d'eau la plus grandiose qui 
existe, et le tube ne servirá pas seulement a 
envoyev le pétrole du nouveau monde dans la vieille 
France, il se prétera au plus singulier de tous les 
voyages. Le jeune ¡ngéniour Raymond Prézols 
essaye du wagón cylindrique auquel des réservoirs 
a air comprime permettent de suivre le cours du 
torrent d'huile minérale, á guarante-cinq métres de 
profondeur dans la mer. II n'alteindra pas le but sans 
accident; un rival, un jaloux fera le plus pérfido usage 
de la nitro-glycérine pour couper le tube. Rassurez-
vpus cependant, le sauvetage de Raymond pourra 
s'onectuer juste á temps pour qu'il arrache la belle 
Madge au traitre Kélern, un voleur, un assassin que 
le bagne reclame. 

Autrefois on crevait des chevaux pour voler á la 
délivrance de la femme aimée, aujourd'hui on fend 
les mers d'un hémisphére á l'autre au moyen d'un 
siphon. riu reste les aventures, qu'elles soient du 
temps de la chevalerie ou de l'ére du pétrole, se ter-
minent toujours par un mariage. Ge qui est reinar-
quable, c'est l'habileté avec laquelle M. André Laurie 
rend tout á fait vraisemblables les impossibilités de 
son récit, mais, aprés tout, l'impossible existe-t-il en­
coré ? On n'a pas impunément parcouru le Palais des 
Machines a l'Exposition. Nous nous y sommes fami-
liarisés avec les phénoménes abracadabrants. Ge 
qui ne se peut pas encoré aujourd'hui, sera tout 
simple demain... Oui, demain ou dans cent ans, peu 
importe, nous ferons peut-étre comme ce brave 
Frézols, un voyage sous-marin en wagón éclairé 
par la lumiére électrique. 

La composition de ce livre si nouveau, si curieux, 
n'a pas empéché M. Laurie de donner une suile á sa 
Tie de collége dans les divers pays. Aprés nous avoir 
promenés en Angleterre, en Allemagne, a Séville, au 
Japón, il nous présente un étudiant russe qui devient 
le héros du drame le plus poignant. 

Si cette année 1889 a été assez stérile hors du 
champ de l'Exposition, principalement pour ce qui 

concerne le théatre, puisqu'elle n'a donné de bon, en 
tout, que deux revues assez dróles, elle s'est rattrapée 
á la fin, il faut le reconnaitre, en produisant une 
gerbe magnifique de livres d'étrennes. Je continué a 
les indiqúer aux méres de famille avec quelques dé-
tails pour éclairer leur choix. Les Mémoires d'un col-
légien. russe et Une Famille sans nom inléresseront 
leurs grands fils; Marchand d'allumettes, par Gen-
nevraye, ravira les plus jeunes. Ce simple récit del'é-
ducation morale d'un petit vagabond sauvé par un 
vieil invalide qui en tire un honnéte homme et un 
soldat, estvibrantde patriotisme, étincelantd'esprit; 
cela m'a fait, quant a moi, rire et pleurer tour a tour, 
si loin que je sois de mes douze ans! Lorsqu'on 
pense que ees scénes si fraiches, si émues et d'un 
tour si viril parfois sortent de la plume d'une douai-
riére, on est saisi d'admiration pour l'éternelle jeu-
nesse d'esprit et de cceur qu'ont su conserver cer-
taines femmes. 

Aux tout petits, je recommanderai les Fabliaux et 
Varábales de Lydia Spark, oü les animaux se donnent 
la replique d'une facón si juste et si fine. Vraimenl il 
n'est plus permis aux enfants d'aujourd'hui de ne 
point adorer la lecture. 

Le livre est devenu chose si attrayante, qu'on 
donno sa forme aux nouvelles bonbonniéres. J'aime 
mieux cela que la monotone et incessante reproduc-
tion de la Tour Eiffel sous pretexte de boites, de 
bijoux et de ;<)uets. Assez mediocre aussi l'idée des 
poupéos javanaises, espagnoles, árabes, etc. Ge que 
la petite filie aime dans la poupée c'est l'enfant, le 
baby dont elle se fait la mere, l'institutrice, la cama­
rade, lui prétant toutes ses impressions, toutes ses 
idees. Quel moyen de causer avec ees exotiques 
qui n'ont rien de commun avec elle ? 

A propos d'exotiques j'ai rencontré, par les jours 
les plus froids de la fin de décembre, des Algériens 
en burnous déguenillés, tout taches de boue, accom-
pagnés par des femmes qui avaient peut-étre été des 
almées autrefois, mais qui disparaissaient comme des 
paquets informes sous d'affreux cháles-tapis. Triste! 
triste! Manquer de pain c'est bien cruel, mais man­
quer de soleil pour des Orientaux, quelle supréme 
détresse 1 Combien, en se retirant, le grand üot de 
l'Exposition aura-t-il laissé demore lui de ees 
épaves... misares inédites ajoutées á la misére gené­
rale de Paris! Get hiver froid et malsain, avec son 
cortége d'épidémios, est rude aux pauvres gens. 
Pardonnez-moi, chéres lectrices, de vous quitter sur 
cette reflexión sérieuse qui sera comme un appel a 
votre charité, toujours active, je ne Pignore pas. La 
vente pour l'hópital de Notre-Dame de Bon Secours, 
la féte qui a eu lieu depuis chez Durand-Ruel, ont 
monlré une fois de plus quel zéle pouvaient apporter 
les femmes du monde dans l'exercice des bonnes 
ceuvres. Toutes vous avez prodigué votre argent, 
votre temps, vos peines. Que Dieu vous donne en 
échange, á vous et aux vótres, une bonne année! 
Qu'il inscrive votre recompense sur cette page 
blanche qui nous représenle 1890! 

T. B. 
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Costume en vclours écossais 
et cachemira veri. 

Costume en cachetnire vert 
et velours écossais. — Tuni-
que drapée devant, relevíe 
de celé par des plis qui tom-
bent en spirale sur uno 
sous-jupe écossaise; la lu-
nique Berree i la taille dans 
une ceinture de passemen-
terie noire, est décolletée 
sur une guimpe plissée de 
uuanco claire ; une petile 
dcaperie partant de l'épaule 
gauche el couvrant un peu 
le décolleté, vient se lermi-
ner en biaisaat sous une pe-
tite marguerite en passe-
menterie. Manche ronde 
boutonnée intérieuremenl. 

Déshabillé en cachemire 
gris et surah rose. — Con-
tour de la polonaise décou-
pé en dents de scie. Le de­
vant du corsage plissé, les 
plis serrés a la taille et mas-
sés un pea 4 droite, sous 
une belle agrafe norwé-
gienne en argent. La jupe 
s'ouvre sur une sous-jupe 
en surah rose, dont le ta-
blier est plissé de fins plis. 
L'encolure, légérement ou-

verle, est garnie d'un biais plissé en surah rose. La manche 
large et ouveríe au-dessus de la saignée, so divise extérieure-
ment en deux bouilloos et se complete d'une bande dénteles 
posee verticalem<jQt et a plat. Toutes ees dents sonl soulevées 
par un plissé en surah ; celui de la manche retombe en cn-
gageante sur le bras. Un point d'épine en; soie sur les devanls 
de la polonaise un 
peu au-dela de la pro-
fondeur des dents. 

Jupón en tafftías 
ponceau & poís noir. 
— Le bord déntele. 
Un volant monté, á 
plis creux, espacés 
par une petite tete do 
dentelle. Entre les plis 
une dentelle qui ra-
bat dessus, en facón 
de revers et tourne 
sous le plí qu'elle dé-
passe un peu. Elle 
est disposée en pli 
creux pour fournir la 
largeur nícessaire au 
revers, sur lequel 
elle rabat, elle con-
tourne le has du plí et 
remonte ensuite pour 
faire le pli creux sui-
vant. 

Jupón en tafelas 
ckangeant vert et rose. 
— Le bord découpé. 

Angle de salón drapé et arraogé daos un siyle oriental fantaisiste. 

en dents aigués garnies de dentelle créme, se délache sur 
un bas de jupón monté au-dela de la profondeur des dents, 
qui recoil deux volants & peine plissés, le premier rose, le second 
vert. Une coulisse resserl l'ampleur dans le haul. 

Angle de salón drapé, avec diván garni de coussins de fantaisie 

et meuUes anciens, genre oriental. — Cet ensemblc montre l'em-
ploi d'étoffes de toutes sortes, drapées dans l'angle d'une piéce, 
ot la disposition des ineubles, qui peul étre tout autro que 
celie que nous donnons. Faire faire en menú ¡serie comme un 
ciel de lit qui fera l'angle, tendré le dessous eoit d'un lapis 

^Wtg^jíjgiS^>^^^^^^|v^<v.y^5^j#aa^E 

5163 
Dcshabillee en cachemire gris 

et surah ros . 

Jupón en taffetas pouceau 
a. pois iioirs. 

Bordure de chevreitea pour lambreqnin d'etagéro de buffet. 
Modele de Mademoíselle Lapouge; 17, rué d'Aumala. 

d'Orierit, soit d'une étoffe, et 
jeter dessus une étoffe k 
rayures qui retombera á 
droite sur celle plus fon-
cée forraant fes cotes. 
Arranger les plis suivant la 
dimensión de 1'étoITo et 
f ans l'apprét que leur don-
nent les lapissiers. Le diván 
est un simple sommier k 
lamettes de hois avec des 
cólés en hois tendus d'c-
toffe, coaime le devant. 
Un tapis d'Orient jeté des­
sus, et dans le fond un 
long et haut coussin fait 
de peans de pingouins. Uno 
peau de pingouin tendue 
sur la muraille sert de fond 
a cette ornemenlalion qui 
se complete, au-dessus, 
d'une étoffe ancienne fran-
gée clouée au baldaquín et 
sur laquelle se détache un 
miroir de Venise. Bu balda­
quín pan un gros cabio qui 
supporte uno cage ancienne 
dorée. Des coussins en 
étoffe ancienne sont mis, 
sans ordre, sur le diván. 
H y en a de roods, de 
ongs, de carrés, de différenles grandours, sur les draperies 

sont piquees des photographies, des cuilleres aneíennes et autres 
bibelots. 

Bordure de chevrelles, pour lambrequin garnissani les ¿tagetes 
d'un bufet, vitrine de salle a manger. — Se fait au point de 
croix en soie ou cotón rouge sur élaminc écrue. Si l'on veut 

employer deux cou-
leurs, brun et rouge 
par exemple, on fe­
ra les chevrettes rou­
ges, et le soubasse-
ment et les motifs 
qui séparent les che­
vrettes en colon brun. 
Les lambrequ ns bro-
dés, on les doublera 
de soie rouge. lis se-
ront fixés aus étagé-
res par des clous 
s 'harmonisant ou 
símplement par des 
petites pointes per-
dues. C'est un tra-
vail de tapissicr que 
tout le monde peut 
faire. 

Nous avons vu l'em-
ploí de cette genülle 
broderle. Son effet est 
charmant ; la soie 
ayant un peu debril-

Jupón en taffetas changeanl l a ü t n o " s P ^ i t P ^ -
vert et rosa. 'érab'e au cotón. 

•c. _ í . * - A _ a - j , _ . 
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La Filie de l'aotriee 
( N O U V E L L E ) 

(SUITB ET FIN] 

•. pleuvait á torfents, une pluie 
d'orage, et le tonnerre grondait 
sur la Tille. Les nuages noirs 
faisaient le jour lerne et la 
chambre de Geneviéve était som­
bre. 

— Oü est Titi'? repril la voix 
de la pelite, á peino distincle. 

— Je Tai emporté, il le fatiguait. 
— Pauvre Titi, je voudrais l'embrasser; il s'ennuie, 

pour sur. 
Claudine n'osa pas résister á ce désir, elle alia cher-

cher le sínge, mais l'empécha de se jeter sur le lit. 
— Reste tranquille, commanda-t-elle, en le mena-

cant de la main. 
Titi comprit que, décidément, il se passait quelque 

chose d'iusolite et s'en fut doucement se coucher 
tout prés de sa maitresse qui essaya de le caresser 
et, trop faible, n'y parvint pas. Le singo la regardait 
perplexe, le front plus plissé qu'á l'ordinaire et ses 
yeux clignotants de vieux rivés sur les yeux caves 
de Geneviéve. Lorsqu'elle abaissait ses paupiéres 
aux cils longs faisant ombre sur la joue, les siennes 
battaient plus vite, comme s'il eút éprouvé du ma-
laise á voir cette figure immobile, presque morte. II 
tirait alors le drap pour éveiller l'enfant. Enfin, 
triste de voir qu'on ne voulait pas jouer avec lui, il 
se pelotonna sur le lit et s'endormit. 

L'orage avait cessé et le soleil reparaissait; mais 
l'air était lourd, étouffant. 

Yers le milieu de raprés-midi, une voiture s'arréta 
devant la maison. — G'était la Scalini qui revenait 
gaie et insouciante aprés un mois d'absence. 

Claudine la cloua sur le seuil par ees mots : 
— Madame, votre filie est mourante, 
— Mourante... répéta l'actrice sans bien com-

prendre d'abord, puis elle jeta un cri et se precipita 
vers la chambre de Geneviéve. 

Claudine la'retint par le bras et de son ton le plus 
rude : 

— Voulez-vous done la tuer du coup ? 
La mere s'arréta et dit soumise : 
— Eh bien, prépare-la á mon arrivée. 
— Votre arrivée, votre arrivée... Vous auriez mieux 

fait de ne pas aller courir votre guilleri. 
Et ce disant la servante disparut dans la chambre 

de la malade. 
— Viva, comment te sens-tu ? 
— Je n'ai pas tres mal, ma bonne Claudine. 
— Est-ce que tu peux recevoir une visite qui Je 

fera grand plaisir? 
— Oh 1 c'est maman I 
L'enfant ouvrit les yeux qu'elle tenait fermés et 

une sereine^oie la transfigura. 

— Oui, c'est ta mero. 
L'instant d'aprés la Scalini était agenouillée auprés 

du lit de sa filie et lui baisait les mains. Elle pleu-
rait, la folie créature, et de voir le sceau de la mort 
empreint sur la belle tete de son enfant, un vif re-
mords lui venait de ne pas l'avoir aimée, d.e l'avoir 
tant et toujours négligée. Car elle n'était pas me­
chante, cette femme, non, pae du tout; seulement 
elle avait toujours vécu comme son coeur ou ses ca-
prices l'avaient menee, affolée d'argent, de jouis-
sances, de bruit. 

— Tu guériras, ma Viva chérie, tu guériras. La 
semaine prochaine nous quitterons cette ville; nous 
partirons ensemble, et je t'aimerai bien et je te soi-
gnerai bien. Tu seras toujours avec moi. 

Geneviéve souriai t, oh! si heureuse I Et faisant un 
grand effort elle attira plus prés d'elle la gracieuse 
tete de sa mere, aun d'appuyer & la joue mate sa 
joue enfiévrée. 

— Ecoute, petite mere, yeux- tu arranger ma Sainte 
Vierge lá, sur la table, prés de moi? Tu meUras de 
l'eau dans mes petits vases et des fleurs dedans. 
Je voudrais voir des fleurs, de belles fleurs roses, 
blanches. 

L'actrice fit ce que sa filie lui demandait et envoya 
chercher des fleurs dont elle orna le microscopique 
autel. Ses mains tremblaient et des larmes lui ve-
naient aux cils, tandis que Viva lui souriait d'un 
Bourire d'ange envolé. 

Le soleil baissait et ses rayons, se coulant de 
biais dans la chambre, s'égaraient aux plis des ri-
deaux. II faisait toujours tres chaud et les fenélres 
étaient ouvertes. 

La Scalini, qui avait échangé sa robe de voyage 
contre un peignoir de dentelle blanche noué de 
rubans rouges, avait declaré qu'elle veillerait sa filie 
et elle s'était assise auprés d'elle. 

Le docteur vint, examina la malade, hocha la tete, 
prescrivit une potion et s'en alia. 

— Petite mere, dit Geneviéve aprés un long si-
lence et ouvrant les yeux, je suis si heureuse! Dis 
encoré que tu m'aimes, que tu me permettras d'étre 
toujours avec toi! 

Ces paroles révélaicnt toutes les heures de doute, 
de solitude yécues par l'enfant. 

— Mais oui, je t'aime, ma Viva. Comment as-tu 
jamáis pu en douter ? 

La comédienne prit une des mains menúes et, 
voyant que la petite paraissait calmee par cette ca-
resse, elle la garda dans la sienne. — La respiration 
devenait courte. 

— Demain, tu écriras á Blanche de venir me voir... 
Tu lui dirás que je Taime bien et qu'elle doit venir 
me diré adieu parce que je vais partir. 
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Elle prononca encoré quelques mots sans suite : 
M"° Anne... Blanche .. la Sainte Yierge qu'elle est 
belle... Sa derniére parole distincte fut: Maman... 

Le murmure s'éteignit doucement, comme le ga-
zouillis d'un oiseau qui attend le sommeil... et cessa 
enfín. 

La pression de la pelite main se relácha. L'ac trice 
crut d'abord que son enfant s'était endormie. 

Une derniére rougeur du soleil couchant trainait 
sur la place, d'oü montaient par les fenélres ou-
vertes la rumeur des gens prenant le frais, des voix 
d'hommes alta bles devant les cafés. Devant celui 
des officiers une jeune filie chanlait une cbanson 
italienne. Et la mere entendait tous ees bruits, eclte 
vie du debors coman en un réve, quelque chose l'en 
séparaít tout á coup. 

Quand elle se rendit compte que sa filie était morle 
elle se prit a crier et á pleurer, se jetant sur le petit 
corps. 

Claudine accourut; elle la trouva en pleine crise 
de nerfs. La fidele servante emporta sa maitresse, la 
déshabilla et la forca á se coucher. Puis elle revint 
auprés de la morte et pleura. Voilá que le bon Dieu, 
aprés luí avoir pris son fils, lui ótait encoré cet ange 
qu'elle aimait comme si elle l'eút mis au monde. 

Elle habilla d'une belle ebemise brodée le pauvre 
corps difforme, effrayant á voir tant il était maigre, 
sema sur le lit les fleurs apportées deux beures au-
paravant et prit en son cceur le deuil de cette douce 
créature qui allait étre si vite oubliée par sa mere, 
dans la vie de laquelle elle avait tenu bien peu de 
place. — En réalité, c'était pour l'actrice un vrai dé-
barras. 

VIII 

Lorsque Blanche apprit la mort de Geneviéve, son 
petit coaur se gonfia et elle se sauva au jardín pour y 
sangloter á l'aise. La, assise sur l'escarpoletle, elle 
se rappela leurs jeux, combien Viva était gentille, 
ses cadeaux, et elle se trouva une petite filie bien 
malheureuse. L'escarpoletle oscillait un peu, bercant 
le chagrín de l'enfant. ^-^ 

Sur un des platanes un merle sifflotait. Elle leva 
la léte et se laissa distraire un instant. Puis elle se 
dit de nouveau qu'elle était tres malheureuse, aussi 
malheureuse que l'héroine d'une histoire qu'elle 
avait lúe, dont la mere mourait sur un vaisseau et 
la laissait seule au monde. Elle se prit a songer á ce 
qu'elle ferait si elle perdait sa mere ainsi; alors elle 
imagina une suite d'enfantines aventures oü elle se 
montrait tres intelligente. 

Le merle vola á terre, non loin d'elle, la regarda 
de ses yeux vifs et s'en alia en sautillant. Sur son 
passage il vit un ver, lui asséna un coup de bec et 
l'avala si prestement que Blanche amusée se mit a 
rire. Des larmes attardées á ses cils y tremblaicnl 
encoré. A ce moment le souvenir de Viva la ressaisit 
irésintense; ruáis Louis passa prés d'elle en courant; 
il tenait & la main une lartine de confiture et elle 
6e precipita vers la maison pour en avoir une, ello 
agjg}. 

""sslia couuune dans ceriaines villes de province, 

— du moins c'était la coutume, — que les enfants 
suivent le convoi de leurs petits amis morts. Aussi 
l'école de M"° Anne, M"° Anne en tete, devait-elle 
accompagner celui de Geneviéve Scalini. II se forma 
sur la place, éblouissante de soleil. Une étroilebande 
d'ombre longeait les maisons oü se trouvait l'appar-
tement de l'actrice. 

Blanche s'eflbrcait d'étre triste toujours de la mort 
de son amie. — En secret elle était fiére d'avoir son 
chagrín, un chagrín que ses fréres ne partageaient 
pas, que personne ne pouvait comprendre. Elle al­
lait se promener seule au jardín; et quand elle se 
surprenait riant ou jouant elle en était honteuse. 
Mais a la derniére heure, elle avait eu un gros souci, 
et cela l'avait distraite de sa peine: sa mere avait 
hesité a lui mettre une robe blanche. La fillette avait 
pleuré assurant que toutes ses compagnes seraient 
en blanc, qu'elle paraítrait ridicule avec un autre 
vétement, et M010 Mairet avait cédé. 

Claudine, les yeux tres rouges, fit entrer les éco-
liéres dans la chambre de Geneviéve. Toutes tenaient 
á la main une fleur blanche. Craintives un peu, elles 
défi'érent devant le petit cercueil que l'on venait de 
poser sur une table basse. En passant elles laissé-
rent tomber leurs fleurs, qui une rose, qui un lis ou 
un oeillet, sur l'enfant endormie. Car Geneviéve sem-
blait dormir, élrangement belle sous un voile de 
tulle, dans le salín blanc qui capitonnait la biére. — 
Pauvre Vival l'interdit avait été levé; on avait pTr­
inis á ses compagnes de la venir voir, alors qu'elle 
ne pouvait plus ni les voir ni leur sourire I 

La Scalini, vétue de longs crepés, était accoudée 
au chevet de sa filie, la figure enfouie dans un fin 
mouchoír de batiste. Elle se tourna a demi pour ser-
rer la main de M"° Anne. — Le noir lui seyait et 
rehaussait sa beaulé. — Et les enfants s'en allérent 
sans oser tourner la tete, toutes saisies d'une émo-
tion passagére que dissipa le va-et-vient du vestí­
bulo. 

Le convoi, aprés une station a l'église sur la place, 
traversa la vil'e et gagna les boulevards. Les pré-
tres avec la grande croix marchaient devant les deux 
hommes qui portaient le léger cercueil recouvert de 
drap noir, lame d'argent. Perriére suivaient les fil-
lettes en robes claires, avec leurs ombrelles bario-
lées sous I'éclalant soleil. II y avait beaucoup de 
poussiére que soulevaient tous ees pieds. Les cu-
rieux se montraient aux fenétres, aux boutiques et 
des passants pliaient le genou, les hommes tete nue. 

Les écoliéres chuchotaient: — Henri Tissot s'était 
rebellé pour la premiére fois et n'avait pas voulu par-
courir les rúes avec toutes ees filies. 

On franchit un pont en bois, et le cimeliére s'ou-
vrit paisible sous la lumiére ardente. La riviére qui 
en longeait les murs clapotait paresseusement, et 
des tombes on entendait ce clapotis semblable á un 
assoupissant chant de nourrice. 

Aucune des enfants ne pleurait. Pour elles, Viva 
n'était pas sous le drap lame d'argent: elles l'avaient 
laissée endormie dans sa chambre sous les lis, les 
roses et les ceillets qui sentaient si bon I — En elles 
et hors d'elles la vie exuberante voilait la mort. 

Dans lo champ de repos, au bord de la riviére, les 
cyprés et les saules frissonnaient par instant, pleins 
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de seve et d'appels d'oiseaux; abeilles, papillons et 
scarabées volaient afíairés sur l'herbc haule, étoilée 
de scabieuses, de marguerites tres grandes aux 
cceurs d'or, avec lesquelles on fait de si beaux bou-
quets (juant on court dans les prés de juin. 

Et le lendemain les pelites arrivérent rieuses, 
commo lous les jours, apBOrtées par une courso 
ailée dans le veslibule de M'"l Anne, et, comme tous 
les jours, ellos s'assircnt habillardes á leuis pupitres. 
M"° Anne seule songea á l'absente, parlie pour l'in-
rompréhensible voyage. Ses yeux se l-roublerent en 

surveillant toutes ees tetes d'enfanls qui se pen-
cliaient tres applíquées sur leurs cahiers, et elle se 
demanda par quels chernins de calvaire elles s'en 
iraient, elles aussi, a l'inévilable fin. 

La Scalini quitta la Tille la semaine suivante avec 
sa fidele Glaudine. Elle paya ses detles, ce qui ne 
lui arrivait pas toujours. Le bruitse répandit qu'elle 
allail épouser un persunnage titré, colossalenient 
riche, el Ton n'eu entendil plus parler. 

JEAN MEMOS. . 

*E PIN 3* 

FANTAISIE¿v 

ORIGINE DE L'KXPRBSSION : Paire l'école iuissonniere 

Au Moyen-Age cbaque ícolier, faisant partió des peliies écoles de Paris, payait une rétribulion á son ínailrc, 
qui, á son lour, en payait une au chanlre de Notre-Dame. Quelques maitres, pour se souslraire á. cette redevance, 
lenaient leur école dans des lieux ecartes, ou méme dans les champs et les bois qui environ.naient la capitale; 
d'oü les écoles prirenl le nona d'écoles buissonniéres. Tclle est, vraisemblablement, l'oiigine de nolre proverbe. 

B L I O G R A P H I E 
Ainlyso <U l'Hütoi'C i l : l'Église de Darrss 

PAR CHARLES DE CASTELMOUR 

S'ous ce tilre modeste d'analyse, Charles de Cas-
telmour vient de donner, en deux voluntes, une bis-
loirc complete qui contient (oulo ¡a subslancp, ainsi 
que les passagés les plus saillants de l'ceuvre immor-
lellc de Barras, qu'un grand nombre d'esprils sé-
rieux regretlaient de voir par sou i'uiporlauce mime 
(10 volúmes), comme par son prix elevé, hors de la 
portee du grand nombre. Bien peu do personnes au-
jourd'hui entreprennent une leclure d'aussi longue 
haleinc. La sécheresse et l'arídité avec lesquelles sont 
trailées la plupart des histoires de l'Église contri-
buent également a décourager de l'étude de cetle 
bistoire, qui devrait pourtant élre cbére entre toutes 
aux familles chrétiennes; car leur igsorance sur ce 
point est une des grandes causes du suecos qu'ob-

tiennentles calomnies répandues par les ennemis de 
la religión calholique. Voilá pourquoi de baúles per-
sonnalilés ecclésiastiques, tellcs que Mgr de Quiinper 
et l'abbé Lagrange, l'auteur de Sainte Paule et de La 
Yie de Mgr Dupanloup, ont daigné diriger et ap-
prouver le travail que vient d'entreprendre Charles 
de Castelmour. 

Nous sommes beureux de reconnailre que cette 
anaily.se esl d'une lecture facile et allachaule el 
qu'elle fait beureusemenl ressortir la bienlaisanlein-
Quence de l'Église et des Papes a iravers les Mócles, 
aussi bien que le caraelére propre a chacune des 
diverses époques historiques que traverso ce long 
récit. L'auteur s'altacbe surlout aux queslions qui 
inléressent plus particuliérement les personnes vi-
vant dans le monde et qui ont été le plus discúteos 
de nos jours (I). 

(I) Líbrame Vives, 2 vol. in-8, prix 10 fr. 

ÉCONOMIE DOMESTIQUE 
POTA6U RECHERCHÉ A LA PURÉE DE CHAMPIGNONS 

Preñez un demi-kilogramme de champignons; faites-Íes bien cuire a l'eau salee; pilez-i.á grossiérement; 
failes-les revenir un moment, et passez-les dans moilié de leur eau et moilié de"bouillon gras. T lites dissoudre 
dans une pelilc casseíole un morceau de beurre bien frais avec Irois cuillerées defarine. Quand k mélange cst 
bien operé, videz-le dans le bouillon, et, au moment de servir, liez-le avec trois jaunes d'ceufs; sei»ez avec de 
petits croúlons frils au beurre. 

PROCEDE POUR PElNDRE DES YERRES DE LAKTERNE MA.8IQUE 

Dessiner sur papier la scéne ou la figure que l'on veut peindre. Cela fait, couvrir le dessin d'une feuille de 
verre de la forme et de la dimensión voulues. Tracer, bien oxactement, avec un fin pinceau, trempé dans de la couleur 
noire au verais, le contour des personnages ct de lout ce qui compose le dessin; laisser sécber, puis remplir les 
parties intérieures avec des couleurs appropriées mélées avec du vernis, estompant avec du bistre ou de l'encre 
de chine, aussi mélés de vernis. Les couleurs transparentes, (elles que le bleu de Prusse, le carmín, la laque, le sul­
fate de fer, le veri- de-gris, la teinture de bois du Brésil, peuvent seules élre employées pour cette sor te de pein ture. 
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CHARADE 

Je tremble d'ordinaire en le voyant venir... 
Si souvent il me laisse un cruel souvenir! 

Regardez : il revient du royaume des ombrcs 
Oü ses grands lauriers d'or ont pris des couleurs 

[sombres. 

II me berce; et je réve, en l'écoutant le soir, 
Impregné de langueur et de tendré mystére, 
Quand, sous les marronniers, l'orchestre militaire 
Chante les Huguenots ou le Domino noir. 

SYNONYMES 

Chercher dans lepoéme les mots synonymes 
espacés par ordre ascendaut 

La foule est á genoux dans une vaste église 
Oü l'on croirait que tout, devant Dieu, s'égalise; 

Et pourtant! 
II voit s'humilier un juste qui s'accuse. 
Un aveugle pécbeuv se trouvant mainte excuse, 
Au lieu de s'abaisser demeure impénitent. 
Son cómplice, au contraire, est honteux de lui-móme 
Et veut se rabaisser encoré, triste et bléme, 

L'ceil en pleurs... 
L'orgueilleux méprisant dresse son front superbe 
Sans songer que Dieu peut le ravaler dans l'herbe 
Et changer son triomphe en mortelles douleurs. 
Enfin, dans leur secret, des ames croupissantes 
Se laissent, au contact des fanges salissanlcs, 

Avilir... 
Et, calmes, souriant sur la pente du crime, 
Elles glissent... et vont dans la nuit de l'abime, 
Sans espoir de salut, bientót s'ensevelir. 

Costume en cachemira gris o ni et á rayures (Dos). 
De \Jadame Pelletier-Vida], 

SOLUTÍON DES DEVINÉTfES DU NUMERO DU 21 DÉCEMBRE : 

HOMONTMBS : Bas — Bái — Balz — Bas — Ba — Bah! — Baba — Bas — Bat — Bas — Bata — Bala. 

SYIXA.BE CACHEE : 

Sullaíe : DA 
Mot i 
Composé : 

DAIS 
DADAIS 

PROVERBB : 

Rouge le soir, llano le matin, 
C'est lajournée dupélerin. 

A ce numero sont joints la Gravure coloriée 4761 
Et une Feuille imprimée recto et verso, patrons de la Gravure coloriée : 

PBBMIER COTE. — Broderie pour le travestí bulgare. 
DEUXIÉME CÓTÉ. — Veste Louis XV pour petit garcon de 4 ans. — Costume bulgare pour petite filie de 4 ans. 

Les patrons suivants seront donnés en Janvier : 
Le 4 janvier ; Gorsage décolleté. — Robe petite filie. 
Le 11 janvier : Patrón découpé. — Corsage á col Jíédicis. 
Lé 18 janvier : Álbum de travaux. 
Le 25 janvier : Feuille de broderie. 
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TA BLE 
DU DEUXIEME SEMESTRE 1889 

•>*»«*• 

COURRIERS DE LA MOr>"S 
Pages : 1, 13, 23, 37, 49, 6i, 73, 97, 109, 121, 145, 157, 

169, 181, 193, 203, 217, 229. 

EXPLICATION DBS GRAVURES NOIRES ET COLORIÉES 
Pages : 3, 15, 26, 40, 50, 62, 74, 87, 124,134,146, 159,170, 

182, 194, 207, 218, 230. 

TRAVAUX, -FIGURINES, LINGERIE, AMEUB1.EMBNT, 
BIJOOX, FANTAISIES 

Pages : 1, 3, 6, 12, 13, 15, 18, 24, 25, 27, 30, 36, 37, 42, 48, 
49, 51, 84, 60, 61, 63, 66, 72, 73, 75, 73, 84, 85, 89, 90, 96, 97, 
99, 102, 108, 109, 111, 114, 120, 121, 123, 126, 132, 133, 135, 
138, 114,145, 147, 150, 156, 157, 159, 162, 168, 169, 171, 174, 
180, 181, 183, 186, 192,193, 195, 198, 204, 205, 207, 210, 216, 
217, 219, 222, 228, 229, 231, 234, 239. 

¡BgE CHRONIQUES PAR CONSTAMCE 
Pages : 4, 28, 51, 75, 125,118, 172, 196, 220. 

CAUSERIES PAR T. B. 

Pages : 16, 41, 63, 88, 136, 160, 184, 208, 233. 

NOUVELLES 
La Filie d'A Cacique, par Aylicson et A. Mario (suite), 

pages : 8, 20, 32, 45, 53, 68, 77, 93. 
Les Bruyires de LUii, par Jacques de la Faye, pages : 

129, 140, 152. 
Conté catalán, par Magal!, page : 153. 
Histoire d'un homme de lettres, par Luc de la Vigne, 

p a g e s : 1U, 176. 
Notre école, par Ilenriette Be/.ancon, page : 179. 
La Filie Si Vactrice, par Jean Menos, pages : 188, 200, 

224, 236. 
KBNSEIGNEMENTS EX COJíSEILS 

Pages : 1¡Í, ÍS, 157 

ÉCONOMIE DOMESTIQUE 

Pagés1 r W9, 185,2Z7, 238. 

C U R I O S I T W HISTORIQUES 

Pages : 149, 219, 238. 

PENSÉES ET MÁXIMES 
Pages : 32, 65, 137, 149,183, 197, 212, 221. 

ÉNIGMES, CHARADES, MOTS CARRÉS, ETC. 
Pages : 35,47,59,71,83,143,153,167,178,203,213,227,239. 

PATRONS DECOUPÉS ET PLANCHES DE PATRONS 
Tous de grandeur naturelle. 

JUILLET 
13 Juillet. — Patrón découpé, matinée. — Aquarelle 

4737. 
20 Juillet. — Álbum de t rayaux: Table-étagére. — Pla-

teau-écusson. — Enveloppe élui de voyage pour para-
pluie, eneas, ombrelle. — Pochette en salin. — Chausson 
au tricot double. — Encadrement d'image á enluminer. 
— Plateau Louis XV. — Modele de broderie de piqüres. 
— Aquarelle 4738. 

27 Juillet. —Feuille de broderie. — Sac de voyage pour 
chaussure d'enfant. — Couverture de berceau, chiffres. 
— Aquarelle-4739. 

AOUT 
10 Aoftt. — Patrón découpé : robe de chambre prin-

cesse. — Aquarelle 4741. 
17 Aoút. — 8' Álbum : Boite a cigares. — Pélerine au 

crochet coquille. — Chausson de nuit au tricot. — P a n -

toufle. — Zouave au tricot. — Poche de salón. — sache . 
fermé pour linge ün. — Thermomélre. — Aquarelle 4742. 

24 Aoüt. — Feuille de broderies : Corbeille de layette. 
— Chemise, soulier pour bebé. — Bande, broderie an-
glaise. —Modelesde chiffre. — Aquarelle 4743. 

21 Aoút. — Aquarelle 4744. 

SEPTEMBRE 
14 Septembre. — Patrón découpé: Redingote Restaura-

tion. — Aquarelle 4746. 
21 Septembre. — 9' Álbum de travaux : Boite a gants . 

— Porte-montre en forme d'X. — Liseuse au tricot. — 
Etui a parapluie, se suspend dans le cabinet de toilette. 
— Sac a linge fin. — Gant au tricot. — Genouillere au 
tricot. — Serviette a marrons. — Augle et carré au point 
de marque. — Aquarelle 4747. 

28 Septembre — Feuille de broderie : Col, parement, 
ceinture brodés en soutache. — Devant, veste et jockey 
soutachés. — Aquarelle 4748. 

OCTOBRE 
12 Octobre. — Patrón découpé : Corsage-pardessus. 

Aquarelle 4750. 
19 Octobre. — 10° Álbum de travaux : Boite pour j eux 

de caries. — Ecran-banniére. — Dessus de ciavier. — 
Tapis en étamine. — Pare-lumiére porte-photographies. 
— Corbeille de bureau ou cache-pot. — Trois petites 
dentelles au crochet. — Motil au point de croix. — 
Aquarelle 4751. 

26 Octobre. — Feuille de broderie : Tablier russe pour 
nilette. — Fichú feslonné pour bebé. — Pantouüe sou-
lachée. — Pochette a aiguilles. — Aquarelle 4752» 

NOVEMBRE 
9 Novembre. — Patrón découpé : Mante Empire. — 

• Aquarelle 4754. 
16 Novembre. — U« Álbum de t ravaux : Lys héraldi-

que, support-étagére. — Tréfle, Carreau, Pique, Gosur, 
plateaux pour mettre l 'argent et les jetons pour jouer 
aux cartes. — Encognure-étagére. — Table Pompadour. 
— Violoncelle porte-photographies. — Etagére chaise de 
clown. — Couverture de livre. — Coussin. — Sac en 
drap. — Panier-bourriche. — Aquarelle 4755. 

23 Novembre. —Feuille de patrons á découper, patrons 
des travaux du supplément colorié du 30 novembre. — 
Aquarelle 4756. 

30 Novembre — Supplément de travaux coloriés pour 
cotillons. — Deux boites á bijoux. — Pelote Louis XV.— 
Trois carnets de bal pour jeune filie. — Petit calendrier 
pare de ruban. — Deux dessous de vase. — Boite a 
épiogles. — Aquarelle 4757. 

DÉCEMBRE 

14 Décembre. — Patrón découpé : Gorsage-veste. — 
Aquarelle de travaux et d'ameublement. 4759. 

21 Décembre. — 12" Álbum de travaux : Epiuglier. — 
Panier en osier avec poche extérieure e t demi-couvercle. 
— Boite de cuisine baguier, couverte d'étoffe. — Porie-
menu lyre. — Casier pour photographies. — Goffret 
Henri II á bijoux. — Coffret a dentelle. — Paravent porte-
photographies. — Porte-musique. — Prie-Dieu porte-
montre. — Mandoline et violón, cadres a photographies. 
— Papillon vide-poche Buvard. — Aquarelle 4760. 

28 Décembre. — Feuille imprimée recto et verso, pre­
mier c8té, patrón d é l a gravure coloriée; viste I.ouisXV 
pour petit garcon de 4 ans. — Costume bulgare pour 
petite filie de 4 ans . — Broderie pour le travestí bulgare. 
— Aquarelle 4761. 

Le DirecteW-Gérant .• F. THiEifv. 
Raris. - Alean-Lév.y, imprimour brevete, 24, rué Ctinueliat. 
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En ventean burean dn JOURNAL DES DEMOISELLES, 48, rué Vivienne 

MANUEL 
DD 

JOUBNAL L E S DEMOISELLES 
HfcTHODEB POUR LES PRINCIPAUX TRAVAUX DE DAIIEB 

8° EDITION augmentée 
Ornee de 445 figures et Vignettes 

PRIX D ü VOLUME BROCHÉ : 

París, 3 fr.—Départements et étranger, 3 f. 50/». 

- LB 

S A V O I R - Y I V R E 
D A N S L A V I E O R D I N A I R E 

et dan* les cérémonies civiles et religieuses 

Par ERMANCE DDFADX 
PRIX DD VOLUME BROCHÉ". 

Paña, 3 fr. — Départements et étranger, 3 fr. 50 

L'INFANT 
H Y G I É N E E T S O I N S M A T E R N E L S 

POUR ÍJC PREMIER. AGE 

Orné de Í35 gracures sur bois 

Par ERMANCE DUFAUX 
PRIX DU VOLUME BROCHE : 

Paris, 4 fr. — Départ. et étranger, 4 fr. 50 franco 

CE QUE 

LES MAITRES : ¿ £ 
ET LES DOMESTIQUES D01VENT SAVOIR 

Par ERMANCE DUFAUX .. 
PRIX DU VOLUUE BROCHÉ ! 

París, 3 fr. 50. — Départ. et étranger, 4 fr. franco 

J É S T J I S R.EI3STE! TD'XJITE I^-A-ISOIST 
SOUVENIRS D'UNE JEUNE MARIÉE 

P a r M M F . G E N D I , traduü de l'llalien 

Paris, i fr. — Départements et étranger, 1 fr. 25 franco 

Adresser mandat de postea l'ordre deM. FernanaTHIERY, direcleurdu Journal des Demoiselles 

. 4 8 , r a e V i v i e n n e , 4 8 

LfECRIN DU P U N I S T E 
GRANO VOLUME RICHEMENT RELIE ET DORÉ SUR TRANCHE 

P A R Í S , 1 0 f r a n c s . — DÉPARTEMENTS franco, 1 2 f r a n c s 

Nouvel Álbum r é c r é a t i f con t enan t des Mélodies ou T h é m e s choisis d e n o s 
me i l l eu r s Auteurs 

Des soins aussi minutieux qu'éclairés ont préside a sa composilion comme valeur 
musicale, comme varióte et comme convenance au niveau d'étude de notre époque, de 
maniere á ce qu'il pút reunir tous les avantages et toutes les altractions. — Adresser un 
mandat de posie de DIX FRANCS pour Paris, et de DOUZE FRANCS pour la France et 
l'Europe, á l'ordre du Directeur du Journal des Demoiselles, 48, rué Vivienne. 

Nous informons nos abonnées que, par suile des avantages accordés spécialcment á 
notre Journal par la Compagnie Frangaise des Machines a coudre H. VIQNERON, nous 
pouvons leur offrir : 

MACHINE A COUDRE 

L'ÉCLAIR 
Charcoante petite machine 8. main, sur joli 

soclé, tres rapide, silencieuse et d'une douceur 
sans'égale, fait les travaux de famille, modes et* 
liogerie, ourlet, ganse, fronce soutache, avee 
guides spéciaux. 

MACHINE A COUDRE 

LA FAVORITE DES DAMES 
Fonctionnant sans bruit 

légére, tres solide et exécutant tous les travaux 
de famille-

Ces machines serón t 
expédiées par le fabri­
can t franco d'embal-
lage, dans toute la 
France; les frais d'ex-
pédibion restent á la 
charge du destina!". 

Dans le cas ou l'unc 
de cea petites machi­
nes á main cesseraitde 
plaire.laC° franc. H. 
VIGNERON s'engage 
á les reprendre pour 
50 fr. a valoir sur 
l'achat d'une machine 
a pédale plus forte. 

Pour nos Abonnées : Prix, 30 fr. | p0ur nos Abonuées : Prix, 35 fr. 
Valeur réelle, 60 fr. I Valeur réelie, 60 fr. 

Bnvoyer un mandat á l'ordre de M. F . THIERY, Directeur du JOURNAL DEü 
DEMOISELLES, rué Vivienne, 48, Paris 

La neilltora raonlres garanlics te irctivenl 

FABRIQUE GENÉRALE DHORLOGERIE 

E. BOUSSION 
84, boul. Sebastopol, PARÍS 

BESANCON, »s, Grandc-liue 
GENÉVE, fl» de Carouge, 38 

Montres el Rcmonloirs .Nirk. 5ñ lOOfr. 
Argent 11 i 200 fr. Or. 30 S 3000 fr. 

Chames. Péndulos, Reveils 
iínwi gratis tí franco. Turíf general lÚOOVoí. 

ÁLBUM HISTORIQUE 
Contenant plus de 200 costumes 

de travestissements de toutes les apoques. 

Nous nous plaisons á recommauder a nos 
lectrices un Álbum qui doit leur étre d'une 
grande utilité, car il renferme plus de 200 cos­
tumes varíes, fanlastiques, historiques, pitto-
resques et artistiques, créés depuis vingt ans, 
ct parmi lesquels on n'aura pour ainsi diré que 
l'embarras du cboix. 

A pait le cóté utile de cet ouvrage, nous 
devons ajouter que la partie artislique ne laisse 
ríen á désirer. II se compose de 25 magnifiques 
planches gravees sur acier et cotonees aVec 
luxe; chacune d'elles représente une mullitude 
de danseurs travestís revétus des costumes les 
mieux choisis. 

Cet Álbum est accompagoé d'un teste expli-
eaiif, indiquant la description de chaqué costume 
et la date á laquelle ils correspondent. 

15 francs expédié franco par la poste. 
Pour le recevoir tranco, adresser un bon do 

45 francs sur la poste au nom de M. Augusto 
1'ICART, 42, rué d'ÍIauteville, París. 

DES ENFANTS 
PARAI8BANT LB 1 " DE CHAQUÉ M0I8 

Les abonnements p a r t e n t d 'un 
mois quelcon que pou r se terr, l iner fin décembr e 

HISTOIRES, RÉCITS, CON TES, LÉGENDES 
JEUX, TRAVA.UX 

DESSINS, GRAVURES, MODEf, POUR ENFANTS 

4 Franoa. . . . 19 tr. 
PRIX, n \ * , . \ 2 t r o n g , P . . . i e , 

ON S'ABONJYB 
En anvoyant par mandat da pi<ste lo prix pro* 

por t lonnel au nombra da números qui restent i. 
publler. 

A l 'ordre d e M . F J S R N A N D T H I É R Y 
Directeur, 48, rué Vivienne, Paris 

I 

En vente au Buréate du Journal 

43, RUK VIVIENNE 

THÉATRE DES ENFANTS 

Facade et rideau 1 franc. 
Décor, fond et deux cólés 1 » 
Personnages O 50 c 
Cartonnage, charpente du théatre 

seul 3 francs. 
_ . . . , . (p r i saubureau . 5 » 
Théatre complet 1 mi . - „ 

e (par poste. . . .• o » 

Bnooger un mandat á l'ordre de Al. Fernand Th:é-j, 
directeur datjournaldes Enfants;iS, r. Vivienne. 
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KOUBIGANT 
PARFUMEUR DE LA COUR DE RUSSIE 

1 9 , FAUBOURC SAIHT-HONORE. - PARÍS 

EATJ D ' H O U B I G A N Í 
LA PLUS API'IIÉCIÉE FOUR LA TOILETTE 

ESSENCES : Violette San Remo, Peau d'Espagne, 
Muguct héhotrope blanc, Bouguet Imperial 
Russe Hoa-Rosa. 

SAVONS : Peau d'Espagne, Violette Saa-Remo 
Lait de Thridace, Ophclia, Fougére royale. 

POUDRE OPHÉLIA, talismán de beauté. 
EAU DE COLOGNE á la Peau d'Espagne. 

DEUIL 
P O U R A V O I R DE S U I T E UN 

D E U I L C O M P L E T 
S'adresser 

A LA RELIGÍEUSE 
2, rué Tronchet, Par ís 

|3nvoi fr. — Maisbn de couliauce 
créée en 1859 

i,, DE CSOWF en chapeaux, ro-
, c a bes, rnanteaux, coiflures, cha­

les, lingeries, jupes et confectiou pour dames. 
Artich 

LE R E N O V A T E U R %St",ni 
8oul prosult InofTenalf syant obten» 8 Biid1" Or,Arg' Brome 
laplush"récomp.pirleJiirjia'HygiéneidBMédíOln>.Pirii IS8S 
R E C O L Ó R E iostantanémen' 

• a B l o n d - C h á t a i n 
B r a n e t N o i r 

ñíS*0*6* Damandaz 
*•*• axactamant la nuancs 
Blond-Gh&taln, Bran oa Noir 

BoKe 'complete f" 8 (r. conlre Uaadal-Potte 
ROBINET.C íimiste.39, r. deTrévise.. París 

Birrtlllnti fcsr la ieante tt la santt di Vipidumi. 

F L E U R I E B E S O M I A ^ ^ 
- ' piHitasi pour lajtnnlt tt tabtlltr la pena. 

l¡3UBLISfr.f"n'.-t". aOBirjEX,39,r.dtTréviao,Pttrl5 

e i le 

MOISTS C E E E 
dea 

3ENTIFRÜ.: / VBEAOTÉ 
Cantan ation 

desDBNTS 

8DAV1TÉ de l'BALEINE 

Buérlson Instantanée 
des RASES DEN TAIRES 

35 la li con (•• Pailt. 119; roa HoDioanra. 

A L A R E I N E D E S A B E I L L E S 

VIOLET 
Seúlinventeur da 

SAVON ROYAL DE THRIDACE 
19, Boolamd des Itálicas, 29, PiMS 

DERNIÉRES CRÉATIONS 
Savon au MUGUET des BOIS 
Extrait au MUGUET des BOIS 
Eau de Toilette au MUGUET des BOIS 
Poudre de Riz au MUGUET des BOIS 

C R É M E F A R N É S E 
PUREHENT VKGKTALE 

P o u r Blanchir et Embellir la Peau 

" V E R Ap 
NOUVELLE P 

PARFUMERIE EXTRA-FINE 
AU 

KjpftYi^rsis-jAfanl 
, SAVON. EXTRAIT. EAU DETOILETTE. HUILE. 

POUDRE DE RI2. BRILLANTINE. ETC. 

ULCICOLORE LAURENCEL 
i E X T R A I T de 

,.._,—.-_J LECrUMESet 
&KUJUE.& caoitas poui ooieuir une belle colora-
tion au pot-au-feu, sauce, ragoota; «upprimant les 
oignona Drfllés, caramela, etc. — En Tente chei les 
épiciera. Se défier dea imitatione et eontrefacone. 
iO ana de túcete. MédaiUn d'Or. 

^ V I A N D E E T QUINA W 
£¡^r L'Aliment uni au plus piécieux des loniques. ^ * I _ \ . 

VIH AR0DD4UIM 
Kt A tous les principes nulriiits solubles de la viAKDE 

LE FORTIFIANT PAR EXCELLENCE 

\ 

BS PHTBIBIQUBB, ANÉMIQUES, BHFANTS DÉBILES] 

Convalescoats, Yieillards, Pcraonnes délicatw. 
5 f r.—Dépflt C»> ebex J. FERHÉ.auc de Aroud^ 

102, rúa Riclielieu, et toutes ¿harmacies. 

BR
ILL

AN
TIN

E 

EAU DE TOILETTE 
SAVONS 

1 V - f 8 
P O U D R E D E R I Z 

so 
m 
m 

o 
m 
-H —1 m 

ED.PINAUD,PARis 

Cheienx blancí. ni Faiorii gris 

L-EAU CHARBONNIER 
T i n o t o i ñ a l V e g e t a l 

rand au tuba caplllalre 
ta couleur ntturelle : bruna. 

Afonda ou chafa/n. 
s o e c e s G A R A N T Í , n.: ei.8B,~ in . iBt.ssi»•uiit.-i. 
•oc íe te Européenne, 8? . boul. Magenta, Parla . 

I DBL01T, Parfumeur 
2 3 3 , R u é S t - H o n o r é 

¿mis srt i* n i «-nnY. M ̂

0-
• » F . N I . É V E 

ENLÉVE 
Masque, Hale 

et t aches de rousseur . e 
na aucun inconvénlent pour l'ópídarme. 

2fr. SOloPain, nol(p0c3paint • 7 fr.contrQJimwlL-poate. 

CHOCOLATS 
X>E¡ Q U A L i I T l i S U P É R I E U B B 

m Goíoniale 
Í N T R E P O T OKNÉRAL 

P a r i s , a v e n u e de l 'Opé ra , n° 19 
DASS TOUTES LES VILLE8 

CHEZ LES PRINCIPAUX COMMERQANTS 

&L 

Perreclioninimitableetlégéreté.garantislnusablespardcrít, 
livrésrapidement par.procédés nouveaux, sansressorts, sana 
soulTrance, sans extraction. lírande réduction des anciens 
pi'ix; M.iison de Confiance nbsolue, Succés de trente années 
d'uxpéi icncu. Chcz l'lnventeur DrGMFATTETetPRISOK', 
ch¡rurgiens-l)enlistcs,25b, R u é S a i n t - H o n o r ó , P a r Í 3 . 

—•¿tgs'.-

PEIG1TE OBEB.T 
est d o u z é Ja tete, s e deteriora ni na oasse lea 

Cheveux. 11 est Je aeui p a r / a i t . 
SE V I N O DANS L K I IQNNKS MAISONS 

rabrique: r .Turblgo^B.ParUCMICHEIa-WEILIO 
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•PÁBFUMEURS^ 

e^AVENÜEiDJEppPÉRA^ P 
PARÍS 

m S'EN SERVIR MEDAILLE DOfí, PARISMI878 

CREME NEIGE 
da X>r Q E B A Y 

RÁFRAICHIT LE TEINT, RENO LA 
PEAU SOOPLE é FINE. 

ED. PINAUDn£"S*-i 

•MutmuiMHirHi'nniriimmiHiiiUi 

TRABLITSÍ 
our 

Su 
|T .ATT «• 

1 iüAÜ, & la miuute, Iroid ou cb&ud. Ind i spen* 
sab le en v o y a g e , a l a cauípagne. Chez les Epi-
ciers. Se défior des ifflitatious. 

CONSERVATION.RECONSTITUTION 
eí REPOÜSSE naturelles 
dei G h e v e u x 

PAÍl 3 m eSea 

v€ com"1 avec Instruclioix: 5 ir 
Doml-LI t ro lSfr . ; Litro 2 5 fr. 

50ÜI r ' ~ " GNVOl FRANCO CONTRI: SIAXDAT-PSSTE.f 
.DEL,ON,Pa'fwn.im n33,r.St-Honoré.P."i'>if 
ül Pf» 

duit r« 

/'flor COLOñER oous-méme 

VOS CHEVEUX 
qu'ils solent G R I S ou B L A I T C S 

ou simplement D E C O L O R E S 
_ EMPLOVEM-, 
tan Rachñl i ? ' donn« • " , «*•»«« IM 

"*™ Plujur/afrcí nuanc<i noírei-
L3Q MpfHpto q ü i l o u r donne los plus iwfcj 

« v u w » couftfur* ehatain /once. 
t 3 0 Rsnhaül SM •«• dote««»pii» «»(*-

«uj juab í janfej itinlts Monde*. 

Eaa Í» Belléme ,!>ia l,or. *"*•? '.*• p'u» 
- «"MIOOIO heurcux ío /ncMIoin c ío» . • • » wavi'lVVI 

Tóale, les nuances oblenuu SODI na lu re l l e s el ina l t e rab les . 
í« . i e i m i , f p T°ur ' " "xnU iu i u ' í s *"«««» "i Pour la ticaulé de 
•i,». ¡JÍSS'"' í r t í « » ' í a « «'a"» fur«H«n( vegetales eí, par 

Prú S-ft'üí'í- - , . « « « « * • «»«t>H»tnei11 garantí. 
U 5iml-li?rc 11 ir Í V Ü í S 1 Sor. B ° í? d e n""0 .1 : S "-A™ « ffi «• Grand» Pníl.Vmí-ii i . . ' . t; ~.BxE. *•»•»• mandat-poito adreite brande Parfumerle Unlvoriclle, 1, Rué da 4-Septembre, Parta. 

DES 

0rs JORET & HOMOLLE 
L'APIOL est te mei.ieur remede des douleurs, R 

retarás, suppressions, dont la femme soulíre aux 
époques; raais on vend sous ce nom des produits 
falsiQés. Le seul absolument pur et employé 
avec suecos daos leshópitaux de Paria est celu 
des D " J O R E T et HOMOLLE 

DEPOT GENERAL: PHARH- BHIAHT, 150, RUEOE RIVOLI-T—PHÍRHAC 
Demi-Flacon 2fr. 25. — Flacón, 4 fr. 50 

M5Í EMMA GUELLE 
3, Place du Théatre-Francaia , 3 

Médail le d'Or 
(OnET-COIIUUC p o u r amlnc i r et a l longe r l a ta i l l e a a a i occa -
• eionoer ni gana ni r&tigue. La patita calntura aa bai da 

coriei pormet da aa aarrar a TolonU sana lonchar au 
lace!. 

HSC HIicuil na ratlgaant Jámala la polttlne. inyel franco 
4 franca. 

CORSET A («UUÉRES contra la tandanca a aa Toatar. 
COHSET 0E MUIT. CORSET OU HHIH. 'ana buac, raaiorta. ni balemos. 
COSSÉTS pour diOormltés. — COÜSSIHS CREUX 
COMETÍ Dour damos falblaa. 
CORSEIS ORTHOFCOIOUES pour dlrigar al reclinar la develeppe-

* eient de la tallle. 
CCRSCIS avec 1UTEURS légera no gdnant Jámala. 
TuURauaE B1LL0H. 10 fr. en brillan»», ot l t fr. on toUe graa. 
TOURNURE LONCUE. IS fr. - el 11 fr. — 

MAISON H. K A H N 
55, rué Montorguei l (á l 'entresol) 

BIES COÜNOB TOUR SHS 

CHAUSSURES ELEGANTES 

E t & bou m a r c h é 

Botle chevreao (tlacé, 
Piqué blanc, 

Petlls boulons : 

I B FR ESO 

Envoi franco sur demande affranehie du 
CATALOOUB ILLTJSTRE . 

Confenant, avec les gravures et prix, les indicaliona 
relativos aux en ruis de province et de l'étranger 

DtKS LE TRAITE OE L'HYGltHE 

L ' O P I N I O N 
DU DOCTBDB 

0. REVEIL 
est que pour éviter les M aladies de la Peau 

telles que Rugosité, Gercures, etc., 
il convient de faire usage du 

SAVON-ORIZA 
DeLLEGRAND.FournissenrdesCoursd'Europe 

París, 207, rué Saint-Honoró, Paria. 

YÉR1TABLE LiaUElia BÉSÉDIGTINE 
¿Ir l'J.blragc ite á t eunn 

EXQUISE TOHIOUE APCRITIVE ET OICESIIVE 

L A M E I L L E U B E 
DB 

TOUTESLESLIQUEURS 

La Distillerie de l'abbaye 
de Fecamp fabrique aussi 

l ' A l c n o l d e l M e n t h e 
e t l 'Kau d e lÑlélisse 

DBS BBXBDICTIXS 

PROD UITS EXQ UIS 
E t esscnt ie l lement 

hygiéniqaes 
M & I S O H A . P A B . 1 S 

76, boilnud Uaassmjoa, 76 

LOUVRE DEMTAIRCf t ^P^ss 8 ^^ DE RIV0U 
n i i r r u r i n i i • ! • • ! • # . - ? ! ' ' ' • " * " • * <líSPIn8 durables, I»plus léger».- Muliculoietbtaülémlürdlo jiraüliw.) Den. 120 fr. 76. — PARÍS 
S n O t - n ' i ' \ l l . , l , „ [ • ) ( T R Ai!II 1IÍ1M Cüncrlnnlonn C A i l C Ci innDaVI lDBOique procede reconnu ofüciolleraont inofTonsif. — Aurillcalions, Piombagai. Redressomonts. ala -. 
U U C n i O U l l o i E A l l I M g I I U N SdUSaOUlBIlr, O A N O CNUUKmlKve l l lMragarre tr t lonneraeBU.»^£^epM«mt>e{«aM^ 
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lia VAILLA3ÍT 
53 , rué Jean-Jacques-Rousseau, 53 

P A R Í S 

PATRONS POUR ROBES ET CONFECTIONS 
Depuis 2 fr. — Sur mesure, 3 fr. 

NOUVEAUX SYSTÉMES DE vCOUPE 

A BASES TRIANGULAIRES 

NOUVELLE ÉDIV.V* 

• francs. — Par la Poste, 8 ir. «5 cent. 

PARFUBUi. TOILETTE 
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ULFURINEl 
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BAIN SULFUREUX 
ans ocien** 
DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Et les piúncipaux Élablissements de Uains 
Posséde toutes les propriétés des 

Bains sulfureux ordinaires, et peut étre pr is 
DANS TOUTE ESPÉCE DE BAICNOIRE 

E T A l l O I T U C I I i E 

HYCHENE de la TOILETTE 
Par íes qualltés assalnlssantes et tonlques, le 

COALTAR SAPONINÉ LE BEUF> 
est incomparable pour les solns Intimes: pour 
le lavage du corps, e n partictilier che* te» 
nourrittonm, les sofns de la bouebe qu'il 
purifte, des cneveux qu'U débarratsc dea 
pelliculea, et dont 11 arrete la ebute, etc. 

LE FLACÓN 2 FR. — LES 6 FLACONSIO FR. 
dans les Pbarmacies, se défler des imiiations. 
Bien BPéClfler: Coaltar Saponin» La Banr, li lililí n' "illulatroiMUiu ÜililMtuti olllclillimiat ifmlii 

lll Hlpltlíl ti PtTlI. 

F.ECOLORATION OE LA CHEVELURE 

L'EAU DES DANAIDES 
Ce produit vegetal est garantí saris danger. 

Donne dix teinles naturelles du noir au blond 
clair. II supporte le lavage apiés application 
faite, ne laisse aucunc odeur et rend les cheveux 
souples et brillants. 

Pfil de la bolle conlenanl DD flacón el accesroiros S fi-nilCS 

C H E Z V I R G I L E 
Coiffeur de dames, 24, boulevard des Capucines 

Encoi contre mandat 

SALÓN SPÉCIAL D'APPLICATION 

PARFÜMERIE HINOR 
3 1 , RUÉ DU QUATRE-SEPTEMBRE 

VÉRITABLE Kdaeu Nli\0.\ fÍX§T* 
et les taches de rousseur, rend a le peau sa blan-
cneur et ses tons llsses, au teint sa fraicheur et 
son éclat primitifs. Eviter les contrefagons. 

DUVET DE NINON B S ^ ' & . S f t 
córame la beauté du derme, en le polissant, le 
veloutaot et lui donnant une blancheur dia-
phane. Se défler des imitations nombreuses. 
CFl/C CAlIUril IÉ1 lll? ^ait croitre les 
IJIJ t IJ oWUIHilLIfjlillJ sourcils et les 
cils, les épaissit et les brünit, en méme temps 
qu'elle en prévient ou en arréte la chute. 

OUPÉE MODELE 
JOUENAL DES PEHTES FILLES 

P a r a t s s a n t l e 15 d e c h a q u é m o i s 

DÉCORSDE THEATRE, FIGURINES A DÉCOUPER, CARTONNAGES, MUSIQUE, SURPRISES 

Tous les Abonnements partent du i5 Décembre 

TARIF DES PRIX : 
PARÍS, 7 francs. — SEINE, 8 francs. — DÉPARTEMENTS, 9 íranes 

- i » - *»•* . . w 

j faisant partie de l'Union póstale 1 1 fr. 
( en dehors de l'Union póstale 1 5 fr. 

Adresser un mandat de poste a l'ordre du Directeur du Journal la POUPÉE MODELE, i8, rué Vivienne 

1 fr., PARÍS EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL 1 í r . Í O , DÉPARTEHENTS 

LE RELEVE-JUPE MARCERON 

Nous recoinmandons particuliérement a. nos Abonnées le Beléve-jupe Marceron, parce qu'il est non-seulement commode, mais 
indispensable pour les sorties á pied. Pour en faciliter l'achat a nos lectrices de province, un depót en a été fait au bureau du Journal. 
Cette idee, d'ailleurs, nous a été suggérée par quelqucs-uncs de nos lectrices qui nous avaient adressé directement leur demande. On 
pourra done se procurer, au Bureau du Journal, le Relóve-jupe Marceron, au prix de 1 fr. 10 cent. II est expédié franco, par la poste, contre 
fe prix ea timbres-poste, contenu dans la lettre de demande. Les couturiéres et les merciers les trouveront par boítes de six et de douze, 
de couleurs diverses : dores, nickeles, bronzós, mordorés, noivs. 

En vente au burean du JOURNAL DES DEMOISELLES, 48, rué Vivienne 

^OTJJL^ETTE: 
EN ENVOYANT I FR. 50 EN MANDAT OU TIMBRES-POSTE A L'ORDRE DE M. FERNAND THIÉRY 

ON RECEVRA FRANCO DANS TOUTE I, A FRANCE U N E R O U L E T T E POUR RELEVER LE» PAIRONS 
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